
Marie-Line  ANSEL,  une  femme
passionnée  des  bienfaits  de
l’artémisia  contre  le
paludisme
Dans la quête incessante d\\\’une alternative naturelle et
efficace  pour  lutter  contre  le  paludisme,  une  femme  au
remarquable parcours a découvert les vertus de l’artémisia,
une plante utilisée depuis des milliers d\\\’années dans la
médecine chinoise.

« J’ai fait trois jours de coma. J’ai failli mourir. Je me
suis rétabli heureusement sans aucune séquelle. »

Marie-Line Ansel

D’origine française, Marie-Line Ansel habite au Bénin depuis
plus de cinq ans. Lorsqu\\\’elle a déménagé au Bénin, elle
s\\\’est rapidement renseignée sur les mesures de prévention
du paludisme dans cette nouvelle région où le taux d’infection
au paludisme est élevé.

Étant déjà férue de la médecine chinoise, l’Opticienne de
profession et Entrepreneure dans la fabrication des savons
fera la découverte d’une plante qui marie heureusement ses
aspirations médicales. Soucieuse des effets indésirables des
médicaments pharmaceutiques et du poids psychologique de les
prendre  à  vie,  elle  s\\\’est  tournée  vers  l’artémisia,
préconisé  par  la  médecine  chinoise  pour  le  traitement  du
paludisme.

L\\\’élément  qui  a  mis  le  feu  aux  poudres  dans  sa
détermination à se servir de l’artémisia, c’est quand elle a
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contracté le paludisme. Son cas fut d\\\’autant plus critique
puisqu\\\’elle a développé la forme la plus grave du paludisme
qui l\\\’a plongée dans un coma pendant trois jours. Elle
s\\\’en est sortie sans séquelles, mais cet épisode dramatique
a renforcé sa détermination à se servir de l’artémisia comme
une solution alternative et naturelle pour prévenir les crises
de paludisme.

Convaincue  par  les  nombreuses  études  qui  témoignent  des
bienfaits de l’artémisia, notre protagoniste a aussi constaté
que cette plante est un puissant anti-inflammatoire et peut
également jouer un rôle stabilisateur dans certaines formes de
cancer. Une prise de conscience qu’elle ne cesse de partager
avec les autres.

L’artémisia, une option sérieuse dans la lutte
contre le paludisme
Selon Marie-Line, l’artémisia est une plante merveilleuse, car
elle peut être utilisée à la fois en traitement curatif et en
prévention. Il suffit de prendre un verre d\\\’infusion tous
les matins pour éviter le paludisme.

Le fait que le gouvernement béninois ait reconnu l’artémisia
comme plante médicinale constitue un énorme avantage pour la
population locale. Notre protagoniste souhaite ardemment que
le plus grand nombre de Béninois développe cette plante chez
eux ou en consomme régulièrement, plutôt que de se précipiter
tardivement  vers  les  centres  de  santé  et  de  dépenser  des
fortunes dans des traitements médicaux.

Son  témoignage  est  porteur  d\\\’espoir  et  incite  à  une
réflexion sur les alternatives naturelles et abordables pour
prévenir  et  traiter  le  paludisme.  Cette  maladie  qui  pèse
lourdement sur le système de santé et constitue un frein au
développement socioéconomique du Bénin.

Megan Valère SOSSOU



Pour  mieux  comprendre  pourquoi  la  médecine  naturelle  est
reléguée  au  second  rang,  nous  vous  invitons  à  suivre  ce
reportage de France 24 Malaria business : les laboratoires
contre la médecine naturelle ?

Soins de santé primaires au
Bénin  :  La  politique
Nationale  de  Santé
Communautaire  lancée
officiellement à Nikki

Le Bénin s\\\’engage résolument dans la promotion des soins de
santé primaires en mettant l\\\’accent sur la prévention, la
promotion de la santé, ainsi que la mise en place d\\\’un
système  d\\\’alerte  communautaire  permanent.  Le  vendredi  9
juin 2023, la commune de Nikki a servi de cadre au lancement
de la politique nationale de santé communautaire. Le Ministre
de la Santé, Monsieur Benjamin HOUNKPATIN, et sa collègue en
charge du Numérique et de la Digitalisation, Madame Aurélie
ADAM  SOULÉ  ZOUMAROU,  ont  rehaussé  l\\\’événement  de  leur
présence.

Cet  événement  marque  ainsi  le  point  de  départ  de  cette
ambitieuse  initiative  qui  place  l\\\’individu  au  cœur  des
priorités en matière de santé. La première phase du projet
cible  six  communes  :  Nikki,  Kalalé,  Banikoara,  Bembèrèkè,
Sinendé et Malanville.

Au total, 1 500 agents de santé communautaires qualifiés et 37
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relais communautaires ont été déployés pour la mise en œuvre
de cette politique novatrice.

Lors de cette occasion, le Ministre de la Santé a rappelé les
missions assignées à ces acteurs de terrain. \\\ »Un relais
communautaire sera responsable en moyenne de 200 ménages. Sa
mission consistera à rendre visite à tous les foyers de sa
zone de couverture au moins une fois par semaine afin de
détecter les problèmes de santé, de fournir des conseils et
orientations, de distribuer des fournitures médicales et de
faciliter  la  référence  des  cas  nécessitant  une  prise  en
charge. L\\\’agent de santé communautaire qualifié, quant à
lui, relèvera de la municipalité. Il supervisera tous les
relais communautaires de son arrondissement, s\\\’occupera des
cas courants, orientera et référera les personnes vers les
structures  de  santé  appropriées  pour  une  prise  en  charge
adéquate\\\ », a-t-il déclaré. Il a également appelé toutes
les  parties  prenantes  à  s\\\’engager  pleinement  pour  la
réussite de ce projet ambitieux en cours de déploiement.

De son côté, Madame Aurélie ADAM SOULÉ ZOUMAROU, Ministre du
Numérique et de la Digitalisation, a exhorté la population à
soutenir cette initiative gouvernementale qui contribuera à
l\\\’amélioration qualitative de leur état de santé.

Le Maire de la commune de Nikki, Monsieur Roland Lafia GOUNOU,
le Préfet du département du Borgou, Monsieur Djibril MAMA
CISSE, ainsi que les représentants des partenaires techniques
qui  se  sont  succédé  à  la  tribune,  ont  tous  félicité  le
Gouvernement  pour  cette  vision  qui,  sans  aucun  doute,
dynamisera  les  indicateurs  de  santé.

La  cérémonie  a  rassemblé  les  autorités  politiques,
administratives et sanitaires, et a reçu la bénédiction de
SINAN  DOUN  WIROU,  Premier  Ministre  de  la  Cour  Impériale,
représentant son Altesse SERO TOROU TOUKO SARI, Empereur de



Nikki.

Megan Valère SOSSOU

Drépanocytose au Bénin : Une
lutte sans relâche contre une
maladie inguérissable
Elle a fait de son existence, un combat acharné contre la
drépanocytose. Marilyne Bango, la regrettée, a souffert de la
forme  la  plus  sévère  de  la  drépanocytose.  Une  maladie
génétique qui affecte les globules rouges. Cette jeune femme
qui  n’a  pas  demandé  à  naître  avec  cette  maladie,  a  vécu
constamment dans une douleur insoutenable et avait développé
de graves complications.

Des forces majeures qui ont eu un impact dévastateur sur sa
vie sociale, la forçant à abandonner ses études supérieures et
son emploi. Sa mère, son unique soutien, a épuisé toutes ses
économies pour assurer les frais d\\\’hospitalisation de sa
fille, qui était en proie à des souffrances inimaginables.

Malheureusement, Marilyne Bango a perdu la vie dans cette
bataille. Elle a profondément marqué le cœur des Béninois.
L’histoire de cette jeune dame rappelle la nécessité de lutter
contre la drépanocytose au Bénin, où le mal est devenu une
préoccupation majeure de santé publique.

Selon les estimations, près de 25 % de la population béninoise
porte le gène de la drépanocytose, et environ 2 % des nouveau-
nés sont atteints de la maladie. Pourtant, la drépanocytose
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reste souvent méconnue et négligée par le grand public, ainsi
que par les autorités sanitaires.

Un système de santé handicapé
Au Bénin comme dans de nombreux pays africains, les systèmes
de santé sont fragiles et présentent des défis considérables.
Les  ressources  limitées,  les  infrastructures  médicales
insuffisantes et le manque de sensibilisation rendent la lutte
contre la drépanocytose encore plus difficile. Les familles
touchées  par  la  maladie  sont  souvent  confrontées  à  des
difficultés financières pour accéder aux soins médicaux et aux
traitements nécessaires.

Comme Marilyne, ils sont nombreux ces patients atteints de
drépanocytose à endurer une vie de souffrance et d’invalidité.
Les  crises  vaso-occlusives,  qui  provoquent  des  douleurs
intenses sont débilitantes et récurrentes. Quant aux enfants
atteints de drépanocytose, ils ont un risque accru de retard
de croissance, de retards scolaires et d\\\’infections. La
maladie a également un impact économique important, car elle
entraîne  une  diminution  de  la  productivité  et  un  fardeau
financier accru pour les familles.

Malgré  ces  nombreux  défis,  le  gouvernement  du  Bénin  a
entrepris des actions pour améliorer la prise en charge de la
drépanocytose. Des centres spécialisés ont été mis en place
dans  différentes  régions  du  pays  pour  fournir  des  soins
médicaux  et  un  soutien  psychosocial  aux  patients.  Des
programmes de dépistage néonatal ont également été lancés pour
identifier les nouveau-nés atteints de la maladie dès les
premiers jours de leur vie.

Poursuivre le combat de Marilyne

Avant  sa  mort,  Marilyne  n’avait  pas  perdu  le  courage  à
sensibiliser  ses  proches.  Elle  partage  son  histoire  avec
réalisme et ouverture d’esprit. Une marque qu’elle a imprimée
de son vivant. La sensibilisation et l\\\’éducation sont des



éléments  essentiels  pour  lutter  contre  la  drépanocytose
qu’elle prônait.

Rappelons qu’il existe des organisations non-gouvernementales
et des associations de patients qui travaillent activement
pour faire connaître la maladie, réduire la stigmatisation et
fournir un soutien aux familles touchées. Il est donc crucial
de continuer à investir dans la sensibilisation, les services
de santé et la recherche pour apporter un soulagement à ceux
qui vivent avec la drépanocytose et espérer un avenir meilleur
pour les générations futures.

Megan Valère SOSSOU

La  crampe  menstruelle  :
Comment  soulager  les
douleurs ?
C’est une expérience commune et souvent désagréable pour de
nombreuses femmes. Il s’agit des crampes menstruelles. Elles
sont généralement ressenties comme une douleur dans le bas-
ventre ou dans le dos, et peuvent être accompagnées d\\\’une
sensation de tension ou de pression dans la région pelvienne.

Bien que les crampes menstruelles puissent varier en intensité
et en durée, elles sont souvent décrites comme des douleurs
lancinantes et ennuyeuses qui peuvent rendre les activités
quotidiennes difficiles pendant les jours de menstruation. Les
spécialistes  expliquent  les  crampes  menstruelles  par  des
contractions  de  l\\\’utérus  qui  se  produisent  pendant  la
menstruation.  Ces  contractions  sont  déclenchées  par  des
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niveaux élevés de prostaglandines, des hormones produites par
l\\\’utérus qui aident à stimuler les contractions musculaires
nécessaires pour éliminer le sang menstruel.

Cependant, lorsque les niveaux de prostaglandines sont trop
élevés, cela peut causer des contractions plus intenses et
plus douloureuses. Selon Florence ADOHINZIN, Sage femme, les
femmes qui souffrent des crampes menstruelles se plaignent
fréquemment  des  courbatures,  des  douleurs  au  niveau  de
l\\\’estomac, du bas de dos et au niveau des cuisses.

En  effet,  les  symptômes  des  crampes  menstruelles  peuvent
varier  d\\\’une  femme  à  l\\\’autre,  mais  certains  signes
courants comprennent des douleurs dans le bas-ventre ou dans
le dos, une sensation de gonflement ou de ballonnement, des
nausées et des vomissements, des maux de tête et des vertiges.
Ces symptômes peuvent également varier en intensité, allant
d\\\’une  légère  douleur  à  une  douleur  intense  qui  peut
empêcher  les  femmes  de  vaquer  à  leurs  occupations
quotidiennes.

Y a t-il des solutions ?
A en croire les spécialistes, il existe plusieurs moyens pour
les femmes de soulager les crampes menstruelles. L\\\’un des
moyens les plus courants est de prendre des analgésiques en
vente libre tels que l\\\’ibuprofène ou l\\\’acétaminophène.
Ces médicaments peuvent aider à réduire l\\\’inflammation et à
soulager la douleur. Les femmes peuvent également essayer de
se  détendre  en  prenant  un  bain  chaud,  en  utilisant  une
bouillotte  ou  un  coussin  chauffant,  ou  en  pratiquant  des
exercices de relaxation tels que le yoga ou la méditation.

Florence ADOHINZIN, recommande aux femmes de faire attention à
leur  alimentation  et  à  leur  hydratation  pendant  la
menstruation.  \\\  »Je  leur  conseillerais  d\\\’être  moins
stressées, de contrôler leur alimentation quand elles tendent
vers cette période \\\ ».



Les aliments riches en graisses saturées et en sel peuvent
contribuer  à  l\\\’inflammation  et  aggraver  les  crampes
menstruelles. Les femmes doivent donc privilégier les aliments
riches en nutriments tels que les fruits, les légumes et les
grains entiers, ainsi que boire suffisamment d\\\’eau pour
rester hydratées.

Toutefois,  les  crampes  menstruelles  peuvent  être  un  signe
d\\\’un trouble médical sous-jacent tel que l\\\’endométriose
ou des fibromes utérins. Si les crampes menstruelles sont
sévères,  récurrentes  ou  accompagnées  d\\\’autres  symptômes
tels  qu\\\’une  fièvre  ou  une  douleur  intense,  les  femmes
doivent consulter leur médecin pour un examen et un diagnostic
appropriés.

Évelyne KADJA

Les  troisièmes  Journées
Nationales  des  Cliniques
Privées  du  Bénin  s’ouvrent
demain à Cotonou
Les troisièmes journées nationales des Cliniques Privées du
Bénin, organisées par l\\\’Association des Cliniques Privées
du  Bénin  en  partenariat  avec  le  Centre  Hospitalier
Universitaire CHU UCL Namur de Belgique, s\\\’ouvrent demain à
Cotonou. Cette édition, qui se déroulera du 5 au 6 mai 2023,
fait suite au succès des précédentes éditions.

Placées sous le haut parrainage du Ministre de la Santé du
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Bénin,  Benjamin  HOUNKPATIN,  cet  événement  rassemble  les
acteurs  du  secteur  sanitaire  privé  autour  du  thème
\\\ »Amélioration continue de la qualité et de la sécurité des
soins\\\ ».

Les participants pourront ainsi échanger sur les nouvelles
réformes  dans  le  secteur,  notamment  le  processus
d\\\’accréditation  des professionnels de la santé et de la
certification des structures de soins. De riches activités
sont  au  programme  de  cette  rencontre  internationale,  avec
notamment un atelier pratique sur l\\\’hygiène hospitalière.

Notons que les journées nationales des cliniques privées du
Bénin  constituent  un  cadre  de  concertation  annuelle,  de
mutualisation, de partage d\\\’expérience et de renforcement
de  capacités  entre  acteurs  du  secteur  sanitaire  privé  du
Bénin.

Cette édition promet d\\\’être riche en enseignements et en
échanges, offrant ainsi une occasion unique de renforcer la
collaboration et l\\\’innovation dans le domaine de la santé
au Bénin.

Megan Valère SOSSOU

Lancement officiel de la 3e
édition  des  Journées
Nationales  des  Cliniques
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Privées du Bénin
La troisième édition des Journées Nationales des Cliniques
Privées du Bénin s\\\’est ouverte officiellement ce vendredi
05 mai 2023 à Benin Atlantic Beach Hôtel de Cotonou. Une
rencontre  de  haut  niveau  organisée  par  l’Association  des
Cliniques  Privée  du  Bénin  en  vue  de  se  pencher  sur
l’amélioration continue de la qualité et de la sécurité des
soins dans le secteur sanitaire et plus précisément dans le
secteur  privé  et  accroître  le  niveau  de  satisfaction  des
patients dans les établissements de santé.

À l’ouverture, Latif MOUSSE, Président de l’Association des
Cliniques Privée du Bénin (ACPB) a accueilli les participants
et remercié les différents partenaires et sponsors pour leur
soutien constant aux actions du secteur sanitaire. Grâce aux
différentes compétences réunies, il nourrit l’espoir que les
échanges seront  fructueux entre congressistes et experts.

La  vice-présidente  de  la  Plateforme  du  Secteur  Sanitaire
Privé, Béatrice RADJI dans son allocution a rappelé le rôle
crucial que joue le secteur sanitaire privé à travers les
cliniques privées pour l’accès des populations béninoises aux
soins de santé.

Les avancées constatées au niveau du secteur sanitaire privé
rejoignent  l’engagement  de  l’ASBL  Solidarité  Coopération
Médicale de Belgique (SOCOMED). Il s’agit pour l’ASBL SOCOMED
de coopérer et de manifester de la solidarité envers ceux qui
en  ont  besoin  pour  améliorer  un  système  de  santé.  Son
Président, Georges LAWSON, recommande à « faire chez nous et
avec  nous  ce  dont  la  population  a  besoin  pour  mieux  se
porter ».

Benoît-Yves LIBERT, Directeur Général du Centre Hospitalier
Universitaire UCL Namur de Belgique est heureux de participer
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à une troisième fois aux nouvelles Journées Nationales des
Cliniques Privées du Bénin. « À chaque mission, nous apprenons
et  nous  revenons  avec  beaucoup  plus  de  richesse  que  nous
partageons sur place en Belgique. »

À l’en croire, en plus de la problématique liée à la qualité,
la démarche du développement durable doit être aussi au centre
des préoccupations parce que justifie-t-il, « nous sommes dans
un monde qui se développe. Ne pas mettre le développement
durable au centre de notre réflexion serait une erreur. »

Nécessité d’accompagner le processus d’investissement
en matière d’équipements
Pour  Régis  Facia,  Vice-Président  du  Conseil  National  du
Patronat du Bénin, les cliniques privées au Bénin, en plus de
soigner la population créent de la richesse et des emplois.
C’est pourquoi, le patronat du Bénin est fier de participer à
cette rencontre.

Il  a  soulevé  la  problématique  liée  à  l’insuffisance
d’équipements sanitaire et pour cela, il promet de jouer les
plaidoyers en faveur de l’accès aux crédits bancaires pouvant
faciliter l’achat d’équipement pour une amélioration de la
qualité des services de santé au Bénin.

En ouvrant officiellement, les travaux des troisièmes journées
nationales des cliniques privés du Bénin, le représentant du
Ministre  de  la  Santé,  Francis  DOSSOU  a  félicité  les
organisateurs pour le choix du thème principal qui, à l’en
croire entre dans l’actualité des réformes dans le secteur. «
La santé est un droit fondamental et constitutionnel, mais
l’accès à la qualité optimale et la sécurité en matière de
santé est également d’une grande importance. » a-t-il ajouté.

L’ACPB occupe une place importante dans l’exercice de
la médecine en clientèle privée
Il n’a pas manqué de saluer l’ouverture et le leadership de
toute l’équipe de l’Association des Cliniques Privées du Bénin



qui en réalité occupe une place importante dans l’exercice de
la médecine en clientèle privé. Car, soutient –il, elle aide à
la  prise  de  décisions.  À  titre  illustratif,  plusieurs
décisions ont été prises avec le concours de l’ACPB sur un
certain nombre de politiques en matière de santé. Il a appelé
à un engagement plus poussé des acteurs, à cet effet. Les
stands garnis de solutions sanitaires ont été visités par les
participants à cette rencontre.

Rappelons qu’au cours de cet événement de riches thématiques
seront abordées à travers des conférences débats, des jeux
concours,  une  table  ronde,  des  ateliers  de  formation  et
symposiums. Il s’agit du concept et déterminants de la qualité
et de la sécurité des soins selon l’OMS, l’amélioration de la
qualité des soins par la certification des établissements de
santé  et  l’accréditation  des  professionnels  de  santé,  la
qualité des soins et développement durable, l’écoconception
des soins de santé, l’hôpital durable : un subtil équilibre
entre éthique, compétences et résilience, la recherche dans
les formations sanitaires privées.

Megan Valère SOSSOU

Sage-femme  :  Zoom  sur  le
métier le plus beau au monde
Le métier de sage-femme est un métier crucial dans le domaine
de la santé, en particulier en Afrique. Les sage-femmes sont
des professionnels de la santé qui accompagnent les femmes
tout au long de leur grossesse, de leur accouchement et de la
période postnatale. En plus d\\\’être des professionnels de la
santé, les sage-femmes sont également des conseillers, des
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éducateurs et des défenseurs des droits des femmes en matière
de santé reproductive.

L\\\’importance  du  métier  de  sage-femme  en  Afrique  est
particulièrement cruciale, car l\\\’Afrique est l\\\’un des
continents les plus touchés par la mortalité maternelle et
infantile. Selon l\\\’Organisation mondiale de la santé (OMS),
plus de 500 000 femmes meurent chaque année dans le monde des
complications liées à la grossesse et à l\\\’accouchement,
dont la plupart se produisent en Afrique subsaharienne. La
plupart  de  ces  décès  pourraient  être  évités  grâce  à  une
meilleure  accessibilité  aux  soins  prénataux,  à  des
accouchements assistés par des professionnels de la santé et à
des soins postnataux de qualité.

Les  sage-femmes  sont  des  professionnels  de  la  santé  qui
peuvent aider à réduire la mortalité maternelle et infantile
en  Afrique  en  offrant  des  soins  de  qualité  aux  femmes
enceintes, aux mères et aux nouveau-nés. Les sage-femmes sont
formées pour identifier et gérer les complications liées à la
grossesse et à l\\\’accouchement, et pour fournir des soins de
qualité  aux  femmes  tout  au  long  du  processus  de  la
reproduction.

Les sage-femmes peuvent également jouer un rôle crucial dans
la lutte contre les mutilations génitales féminines (MGF) et
les mariages précoces, qui sont deux pratiques courantes en
Afrique et qui ont un impact négatif sur la santé reproductive
des femmes et des filles. Les sage-femmes peuvent aider à
sensibiliser les communautés à l\\\’importance de la santé
reproductive et à lutter contre ces pratiques nocives.

Malheureusement,  en  Afrique,  le  métier  de  sage-femme  est
souvent  sous-estimé  et  mal  rémunéré.  Les  sage-femmes  sont
souvent mal équipées et manquent de ressources pour fournir
des  soins  de  qualité  aux  femmes.  En  outre,  les  femmes
africaines  sont  souvent  confrontées  à  des  obstacles



financiers,  géographiques  et  culturels  qui  entravent  leur
accès aux soins de santé reproductive.

Il est donc crucial que les gouvernements et les partenaires
internationaux  investissent  dans  la  formation  et  la
reconnaissance  des  sage-femmes  en  Afrique,  ainsi  que  dans
l\\\’amélioration de l\\\’accessibilité et de la qualité des
soins de santé reproductive pour les femmes. Les sage-femmes
doivent être reconnues comme des professionnels de la santé à
part  entière,  avec  une  rémunération  et  des  conditions  de
travail justes.

Le métier de sage-femme est d’une grande importance pour la
santé reproductive des femmes en Afrique et dans le monde
entier. Les sage-femmes sont des professionnels de la santé
qualifiés qui peuvent aider à réduire la mortalité maternelle
et infantile, à prévenir les mutilations génitales féminines
et les mariages précoces, et à améliorer l\\\’accès aux soins
de santé reproductive pour les femmes.

Megan Valère SOSSOU

Entretien  Exclusif  avec
Pauline  MODRIE,  Conseillère
en  développement  durable  au
Centre  Hospitalier
Universitaire  UCL  Namur  de
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Belgique
Le secteur sanitaire contribue à hauteur d\\\’environ 4,4 %
aux  émissions  mondiales  de  CO2,  émettant  ainsi  environ  2
milliards de tonnes chaque année. Ce secteur contribue aussi à
diverses formes de pollution environnementale.

Pour comprendre la nouvelle approche éco-conçue des soins de
santé,  nous  recevons  dans  cet  entretien  exclusif,  Pauline
MODRIE, Bio-Ingénieure et Conseillère en Développement Durable
au Centre Hospitalier Universitaire UCL Namur de Belgique.

Journal Santé Environnement : Pauline MODRIE, dites-nous, être
conseillère  en  développement  durable  pour  un  centre
hospitalier,  ça  consiste  à  quoi  ?

Pauline MODRIE : Il consiste à regarder tout en prodiguant des
soins  de  qualité,  avoir  des  soins  qui  impactent  moins
l’environnement.  Des  soins  qui  sont  plus  respectueux  de
l’environnement, des patients de l’hôpital et qui produisent
aussi moins de gaz à effet de serre.

Journal Santé Environnement : Qu’en est-il de l’application de
l’écoconception des soins ?

Pauline MODRIE : Quand on veut aller vers la qualité des
soins, c’est surtout une question de gestion des risques pour
le patient. Il y a des choses qu’on peut faire autrement par
exemple l’énergie solaire, mais aussi concevoir les soins avec
moins  de  matériels  à  usage  unique  quand  c’est  possible.
Rechercher ce qu’il y a de mieux pour le patient en matière de
qualité des soins et avoir moins de plastique.

Journal Santé Environnement : Quelle est l’expérience du CHU
Namur de Belgique dans cette dynamique ?

Pauline MODRIE : Avec le CHU Namur, nous avons commencé par
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bien  expliquer  à  tous  les  professionnels  de  la  santé,
pourquoi,  c’est  important  de  faire  de  l’écoconception  des
soins  et  d’avoir  des  soins  moins  impactant  sur
l’environnement.
Alors  c’est  important  pour  trois  choses,  on  ne  veut  pas
dégrader  les  conditions  de  vie  de  nos  patients,  de  nos
infrastructures hospitalières. La deuxième chose, c’est une
question  d’éthique,  quand  on  revient  au  principe  de
déontologie. Avant tout, ne pas nuire. Enfin troisième chose,
en Belgique les soins de santé, c’est un secteur qui impacte
l’environnement avec les pollutions atmosphériques, le rejet
des gaz à effet de serre. C’est également un secteur qui est
important au niveau de l’emploi et de l’économie donc on veut
y veiller.

De plus, ce qui se passe à l’hôpital est aussi un modèle pour
les  citoyens.  Faire  les  choses  autrement  permet  aussi
d’engager la population vers plus de développement durable.

Pauline MODRIE

C’est pourquoi, au CHU Namur, on travaille à l’écoconception
des  soins.  Nous  formons  les  professionnels  en  les
sensibilisant en regardant tout ce qu’il faut faire autrement.
Mieux trier les déchets, utiliser moins de plastique toujours
dans la meilleure qualité des soins.

Journal Santé Environnement : Pensez-vous qu’on peut appliquer
cette nouvelle approche dans un pays en développement, comme
le Bénin ?

Pauline  MODRIE  :  Certainement  pas  de  la  même  façon  qu’on
l’applique en Europe parce que le contexte est différent. Je
pense que dans les pays comme ici, il y a le potentiel par
exemple à avoir de l’énergie propre. En Belgique, il y a des
panneaux  solaires  sur  les  toits  des  hôpitaux.  Ça  permet
d’avoir un accès plus facile à l’énergie.



Pour le reste des problématiques, je pense qu’il faut d’abord
développer la qualité des soins en intégrant la dimension du
respect de l’environnement.

Face  au  changement  climatique,  à  la  dégradation  de  la
biodiversité et à toutes les pollutions environnementales, le
développement durable doit être intégré dans la dynamique des
soins de santé pour des soins de meilleure qualité pour les
patients.

Pauline MODRIE

Journal Santé Environnement : Dans ce sens, quel message avez-
vous l’endroit des pouvoirs publics ?

Pauline  MODRIE  :  C‘est  important  d’avoir  le  soutien  des
pouvoirs publics pour aller dans la même direction pour savoir
aussi ce qu’on doit faire, avoir des guidelines pour faire les
meilleures  choses  possibles  tout  en  gardant  en  tête  la
meilleure qualité des soins.

Journal Santé Environnement : Le développement durable, c’est
quand  même  trois  piliers,  le  social,  l’économie  et
l’environnement. En-dehors de l’environnement comment pouvez-
vous décrire l’interaction avec le social et l’économie ?

Pauline MODRIE : Ce sont des thématiques qui se rejoignent
parfaitement  parce  que  quand  on  est  plus  respectueux  de
l’environnement, c’est aussi l’environnement de travail des
travailleurs,  utiliser  des  produits  qui  polluent  moins  le
milieu de travail des travailleurs. C’est aussi du social. Et
quand on recommande une meilleure utilisation des ressources,
c’est pour plus d’efficience et plus d’efficacité des soins.
Mais on est aussi dans un cercle qui peut être vertueux en
économie.

Je  pense  que  les  enjeux  de  la  qualité  des  soins  sont
extrêmement importants. Les échanges que j’ai eus aujourd’hui



démontrent que la dimension du développement durable peut être
parfaitement intégrer puisse qu’elle est logique pour tout le
monde pour de meilleurs soins de qualité.

Propos recueillis et traités par Megan Valère SOSSOU

Recrutement:  l’Autorité  de
Régulation du secteur de la
Santé recherche 13 profils

L\\\’Autorité  de  Régulation  du  secteur  de  la  Santé  est
l\\\’organe  supérieur  du  secteur  de  la  Santé.  Elle  a  été
officiellement installée le 12 septembre 2022 par le Président
de  la  République.  En  vue  de  renforcer  son  Secrétariat
Exécutif, elle lance le présent avis public à candidatures
pour pourvoir aux postes ci-après :

1.  Un  (01)  Responsable  de  la  Cellule  Administrative  et
Financière(R/CAF) ;

2. Un (01) Spécialiste en Économie et Statistique de la Santé
;

3. Un (01) Médecin Spécialiste en Santé Publique ;

4.  Un  (01)  Spécialiste  en  Démarche  Qualité  et  Gestion
Documentaire  ;

5. Un (01) Juriste, Expert en Droit de la Santé ;

6. Un (01) Spécialiste en Informatique ;

7. Un (01) Spécialiste en Gestion des Ressources Humaines ;
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8. Un (e) (01) Secrétaire Particulier (êre) ;

9. Un (e) (01) Chef(fe) du Secrétariat Administratif ;

10. Un (01) Agent Comptable ;

11. Un (01) Chargé du Matériel, de la Logistique et de la
Maintenance ;

12. Un (01) Agent de liaison ;

13. Un (01) conducteur de véhicule administratif

N.B. : Le masculin utilisé dans les intitulés ci-dessus est
générique  et  ne  signifie  pas  que  les  personnes  du  genre
féminin sont exclues.

Ci-dessous  la  fiche  descriptive  des  différents  postes  à
pourvoir.

Peuvent faire acte de candidature les personnes remplissant
les conditions suivantes :

• être de nationalité béninoise ;

• être fonctionnaire de l’Etat (FE) ou Agent contractuel de
droit public (ACDP) ; 

• être à plus de cinq ans de la retraite ;

• être de bonne moralité ;

• avoir une bonne connaissance du secteur de la santé ;

• avoir un casier judiciaire vierge ;

• ne pas avoir fait l’objet d’une sanction disciplinaire ou
pénale ;

• jouir de ses droits civiques.

Consultez le document d\\\’appel à candidature ici



Health in the world: Let\’s
not be afraid
Three years ago, the year 2020 seemed quiet and the bell had
just  rung  for  the  last  time  in  the  achievement  of  the
seventeen (17) Sustainable Development Goals by the year 2030.
The world was suddenly weakened by an infectious disease,
Covid-19, which appeared like a thunderclap in a serene sky.

Docteur Pierre M’PELE KILEBOU
We had entered without prior warning into an unprecedented
crisis, not because of a third world war, even if today it is
mentioned in the \\\’lodges\\\’ that govern us because of the
Russia-Ukraine war, nor because of a new stock market crash,
nor  even  because  of  American-Sino-Russian  rivalries,  but
because of a virus. A \\\ »small\\\ » virus, in fact, is
always small, coming from the land of the rising, in the city
of Wuhan, now famous and known to all, in the province of
Hubei in China.

This virus had sent the world into a pandemic. The world was
gripped by panic, nations cowering to more sovereignty, and
international organizations, including the UN, were stunned.
The political and socio-economic impacts were severe and are
still felt today with rising poverty. They are due less to the
virus itself, but to the selfish management of the crisis.

The vaccine, which should have been a blessing for humanity,
was developed in less than a year. A record in the history of
medical research. This achievement triggered another battle,
one  that  has  become  a  tussle  for  power  and  money.  The
competition has been fierce between the powerful and the great
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powers. This vaccine has been controversial and the future
will soon tell because the results of clinical studies will
surely  be  known  in  2023  as  to  its  effectiveness  on
transmission,  morbidity,  and  mortality.

Let\\\’s get together
In a world that is weakened, divided, distraught, and lacking
in kindness, inclusive diversity is becoming an emergency for
everyone,  here  and  elsewhere.  Exclusion,  an  evil  of  our
society,  was  mentioned  in  its  social  use  in  the  post-
industrial 1980s. The response in the 2000s gave rise to the
concept of inclusive diversity. This concept is increasingly
being taken over by the private sector and governments, who
are competing for leadership and marking their footprints with
labels and charters as if it were a \\\’Fashion Week\\\’.

Beyond the indispensable need for inclusive diversity related
to  race,  gender,  disability,  generational,  and  culture,
various minorities including the LGBT community and beyond,
all those in their family, their community, their society,
their country, and in the world who are, by looking at them or
by pointing a finger, relegated to the second rank for reasons
related to a difference

Inclusive diversity must therefore be a profound consideration
of  differences,  equal  opportunities,  shared  spaces,
opportunities,  and  responsibilities.  This  is  the  greatest
wealth of humanity and inclusion is an opportunity for the
positive  evolution  of  our  species  because  it  allows  each
person to be who he or she is and to give the best of him or
herself.

In this great global village, the common mode of operation
acceptable  to  everyone  must  be  beneficial  to  all  in
\\\ »togetherness\\\ » in a globalized social bond with our
common mother, planet earth.

This social bond which encompasses inclusive diversity must be



considered  as  a  collective  responsibility  because  each
individual must be regarded, not as a target for the actions
and directives of those in power, of the strongest and richest
groups, of the \\\ »dominant\\\ », but as a social actor in a
more united, more fraternal world to be built together, today
and tomorrow, with respect for differences.

The WHO is slowly announcing the end of the Covid-19 pandemic,
but we must remain vigilant, because the world is still facing
other challenges, including that of a more responsible way of
life in order to feed humanity, live and age in good health,
succeed in the ecological and energy transition, to preserve
and share the wealth and, above all, to live together as
equals, free and brothers.

Let’s fight for Equity and dignity
Our world is characterized by a crisis of confidence between
each other, a crisis of fraternity, a crisis of solidarity
between those who have and those who survive each day, a
crisis of belonging to the same Nation, to the same Planet, a
spiritual crisis in faith in Man, in the Republic and in God.
First and foremost, we must work together to bridge the gap
that is widening every day between us, through respect for the
dignity of others. A crisis is a turning point of a cycle,
almost  always  temporal,  even  if  it  can  lead  to  dramatic
consequences for man and society.

Let us look together in the same direction, put our energies
together and invest together in solving the ills that plague
our society and we will find the means to overcome all the
challenges, including conflicts, wars, crises of all kinds,
racism,  exclusion,  poverty,  violence  against  women  and
children, so that we can live together in a world that is
suitable for all to live.

It\\\’s all about you and I together fulfilling Martin Luther
King\\\’s  dream  of  being  able  to  transform  the  glaring



discords into a beautiful symphony of brotherhood. Inclusive
diversity can only be achieved if we all, here and elsewhere,
put love and humility into being Men and Women equal and free
in a world of peace. From Kant to Hugo to Rousseau, they
described and identified a common feature of all conflicts:
the exclusion and, above all, the latent contempt of others as
another  \\\  »self\\\  ».  Saint  Exupéry  said,  \\\  »He  who
differs from me, far from harming me, enriches me\\\ ».

A better world can only be created if diversity, equity and
inclusion  are  at  the  heart  of  our  collective  ambition  to
belong to one world and one human species. It is by bringing
together our different cultures, backgrounds, and perspectives
that we will succeed in providing innovative solutions in many
areas of men and women’ lives, including health, health for
all is a fundamental condition for world peace and security;
it  depends  on  the  closest  cooperation  of  individuals  and
states according to the WHO constitution of 1946.

Thus, the fight for global and African health is a mission and
the challenge today is to mobilize the world\\\’s leaders. It
is also a challenge for all that access to surgical, obstetric
and anesthetic care is affordable, safe, and of high quality
for five billion people. The challenge is even greater in
Africa, for example, where 93% of the population has no access
to  surgery  because  the  majority  of  basic  hospitals  lack
electricity, running water, oxygen, staff, and internet in the
21st century. This exclusion is unacceptable in a resourceful
world. We must give ourselves every opportunity to develop and
release human potential for the good of humanity.

Docteur Pierre M’PELE KILEBOU



Santé dans le monde : N’ayons
pas peur, rassemblons-nous
Il y a trois ans, l’année 2020 s’annonçait tranquille et la
cloche du dernier tour de piste venait de sonner dans la
réalisation d’ici à l’an 2030 des dix-sept (17) Objectifs du
Développement Durable. Le monde s’était subitement affaibli
par une maladie infectieuse, la Covid-19 apparue comme un coup
de tonnerre dans un ciel serein.

Nous étions entrés sans avoir été prévenus dans une crise sans
précédent, pas à cause d’une troisième guerre mondiale, même
si aujourd’hui, on l’évoque dans les ‘loges’ qui nous dirigent
du fait de la guerre Russie – Ukraine, ni d’un nouveau krach
boursier, ni même à cause des rivalités américano-sino-russes,
mais à cause d’un virus. Un « petit » virus, en réalité, il
est toujours petit, venu du pays du levant, dans la ville de
Wuhan, aujourd’hui célèbre et connue de tous, dans la province
du Hubei en Chine.

Ce virus a fait entrer le monde dans une pandémie. Le monde
touché était pris de panique, les Nations recroquevillées à
plus  de  souveraineté,  les  organisations  internationales,  y
compris  l’ONU  tétanisées.  Les  conséquences  politiques  et
socio-économiques  ont  été  considérables  et  sont  encore
ressentis aujourd’hui avec un accroissement de la pauvreté.
Elles sont moins dues au virus lui-même, mais à la gestion
égoïste de la crise.

Le vaccin, qui aurait dû être un bien de l’humanité a été mis
au point en moins d’une année. Un record dans l’histoire de la
recherche médicale. Cet exploit a déclenché une autre bataille
dans celle devenue une question de pouvoir et d’argent. La
concurrence  a  été  ardue  entre  les  puissants  et  entre  les
puissances.  Ce  vaccin  a  été  l’objet  de  controverses  et



l’avenir nous le dira bientôt parce que les résultats des
études cliniques seront sûrement connus en 2023 quant à son
efficacité  sur  la  transmission,  sur  la  morbidité  et  la
mortalité.

Rassemblons-nous
Dans ce contexte d’un monde affaibli, divisé, désemparé et en
panne de bienveillance, la prise en compte de la diversité
inclusive devient une urgence pour chacun et pour tous, ici et
ailleurs. L’exclusion, un mal de notre société, est évoquée
dans son usage social dans les années 1980 post industrielles.
La riposte a engendré, dans les années 2000, le concept de
diversité  inclusive.  Ce  concept  est  vite  accaparé  par  le
secteur  privé  et  les  gouvernements  qui  se  disputent  le
leadership et marquent leur empreinte avec des labels et des
chartes comme s’il s’agissait d’une ‘Fashion Week’.

Au-delà,  de  l’indispensable  nécessité  de  la  diversité
inclusive  liée  à  la  race,  au  genre,  au  handicap,  au
générationnel, au culturel, aux diverses minorités notamment à
la communauté LGBT et au-delà, de tous ceux qui dans leur
famille, leur communauté, leur société, dans leur pays et dans
le monde sont, par un regard ou pointer du doigt, relégués au
second rang pour des raisons liées à la différence.

La diversité inclusive se doit donc être une considération
profonde des différences, l’égalité des chances, le partage
des espaces, des opportunités et des responsabilités. C’est
d’ailleurs  la  plus  grande  richesse  de  l’humanité  et
l’inclusion  est  une  chance  d’évolution  positive  de  notre
espèce parce qu’elle permet à chacun d’être qui – il ou elle
– est, et de donner le meilleur de soi.

Dans ce grand village planétaire, le mode de fonctionnement
commun acceptable par chacun se doit être profitable à toutes
et à tous dans le « vivre ensemble » dans un lien social
globalisé auprès de notre mère nourricière, commune à tous, la



planète terre.

Ce lien social qui intègre la diversité inclusive doit être
considéré comme une responsabilité collective parce que chaque
individu  doit  être  considéré,  non  pas  comme  la  cible  des
interventions et des directives des gouvernants, des groupes
des plus forts, des plus riches, des « dominants » mais comme
un acteur social d’un monde plus solidaire, plus fraternel à
construire ensemble, aujourd’hui et demain, dans le respect
des différences.

L’OMS  annonce  à  petits  pas  la  fin  de  la  pandémie  de  la
Covid-19, nous devons rester vigilants, car le monde demeure
néanmoins confronté à d’autres défis dont celui d’un mode de
vie  plus  responsable  pour  nourrir  l’humanité,  vivre  et
vieillir en bonne santé, réussir la transition écologique et
énergétique,  préserver  et  partager  la  richesse  et  surtout
vivre ensemble égaux, libres et frères.

Luttons pour l\\\’équité et la dignité
Notre monde se caractérise par une crise de confiance entre
les uns et les autres, une crise de fraternité, une crise de
solidarité entre ceux qui ont et ceux qui survivent chaque
jour, une crise d’appartenir à une même Nation, à une même
Planète, une crise spirituelle dans la foi en l’Homme, en la
République  et  en  Dieu.  Nous  devons  avant  tout,  ensemble,
œuvrer à combler le fossé qui s’agrandit chaque jour entre
nous, par le respect de la dignité de l’autre. Une crise est
un  moment  de  retournement  d’un  cycle,  presque  toujours
temporel,  même  si  cela  peut  entrainer  des  conséquences
dramatiques sur l’Homme et la société.

Regardons ensemble dans la même direction, mettons ensemble
nos énergies et investissons tous ensemble à résoudre tant de
maux qui minent notre société et nous trouverons les moyens de
relever tous les défis, y compris les conflits, les guerres,
les  crises  de  toutes  sortes,  le  racisme,  l’exclusion,  la



pauvreté, les violences faites aux femmes et aux enfants, afin
de vivre ensemble dans un monde dans lequel il peut faire bon
vivre pour chacun et pour tous.

Il  s’agit  pour  nous,  vous  et  moi,  tous  ensemble,  de
concrétiser  le  rêve  de  Martin  Luther  King,  celui  d’être
capables de transformer les discordes criardes en une superbe
symphonie de fraternité.

La diversité inclusive ne saurait se réaliser que si nous
mettons chacun et tous, ici et ailleurs, de l’amour et de
l’humilité afin d’être des Hommes et les Femmes soient égaux
et libres dans un monde de paix.

De Kant à Hugo en passant par Rousseau, ils ont écrit et cerné
un point commun à tous les conflits : l’exclusion et surtout
le  mépris  latent  d’autrui  comme  un  autre  «  soi  ».  Saint
Exupéry a dit « celui qui diffère de moi, loin de me léser,
m’enrichit ».

Un monde meilleur ne peut se créer que si diversité, équité et
inclusion  sont  au  cœur  de  notre  ambition  collective
d’appartenir à un même monde et à même une espèce humaine.
C’est en rassemblant nos cultures, nos origines et nos modes
de pensées différents que nous allons réussir à fournir des
solutions innovantes dans plusieurs domaines de la vie des
Hommes et des Femmes, notamment dans la santé, celle de tous
les peuples est une condition fondamentale de la paix du monde
et de la sécurité ; elle dépend de la coopération la plus
étroite des individus et des Etats selon la constitution de
l’OMS de 1946.

C’est ainsi que le combat pour la santé dans le monde et en
Afrique est un sacerdoce et le challenge d’aujourd’hui est
celui de mobiliser les leaders de ce monde. C’est aussi un
défi  pour  tous  que  l’accès  des  soins  chirurgicaux,
obstétricaux et anesthésique soient abordables, sûrs et de
qualité pour cinq (05) milliards d’habitants. Ce défi est



encore plus grand en Afrique où 93 % des populations n’ont pas
accès à la chirurgie parce que la majorité des hôpitaux de
base  manquent  d’électricité,  d’eau  courante,  d’oxygène,  de

personnels, d’internet en ce 21e siècle. Cette exclusion-là est
inacceptable dans un monde riche. Il nous faut nous offrir
toutes les opportunités pour mettre en valeur et libérer le
potentiel humain pour le bien de notre humanité.
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